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Les lauriers sont coupés

Edouard Dujardin

I. RÉSUMÉ

Les Lauriers sont coupés est un livre
paru en 1887, d'Édouard Dujardin. Sa particularité est
d'être écrite dans une forme particulière, qu'on
appellera par la suite le « monologue
intérieur ». Ce court récit nous présente
donc les pensées de son personnage principal, Daniel Prince.
Il est décrit par Édouard Dujardin en annexe au livre
comme étant un étudiant en Droit de 24 ans, mince, aux
cheveux châtains et coupés courts.

Il convient de se souvenir de la forme
spéciale du roman, qui nous livre les pensées et les
idées successives de Daniel Prince un jour de sa vie, sur une
période de 6 heures, de 18 heures à minuit.

Les Lauriers sont coupés débute par
la visite de Daniel Prince à une étude de notaire dans
l’intention de voir l'un de ses amis, prénommé
Lucien Chavainne. Le dialogue qu'ils ont alors nous permet d'en
apprendre plus sur Prince. Il semble en effet être épris
d'une jeune femme, actrice de théâtre, du nom de Léa
d'Arsay. De plus son caractère, à travers ses
pensées, se précise, et on lui découvre une certaine
sensibilité littéraire, de même qu'une finesse
intellectuelle certaine, au moment où il s'étonne du
projet de Lucien Chavainne d'aller voir la pièce Ruy Blas
(écrite par Victor Hugo en 1838, importante dans l'histoire de
la littérature romantique). Prince pense alors, assez
finement : « Est-ce qu'on va voir Ruy Blas en
1887 ? ». Ses problèmes d'argent, liés
à sa générosité envers Léa d'Arsay sont
aussi évoqués. À la fin du chapitre, Prince quitte
Chavainne et entre dans un Café pour y dîner.

Le second chapitre nous livre les pensées
de Daniel Prince devant son dîner. Par exemple, au moment de
commander du poisson, où ses sentiments vis-à-vis du
serveur. L'accès à sa pensée nous permet de le
suivre à un moment où il s'imagine donner un rendez-vous
amoureux à une femme en train de dîner avec son mari. On
suit l'évolution de ses idées : il commence par
y rêvasser seulement, puis entreprend d'écrire le
message, avant de se trouver ridicule et de le détruire. Il
termine son repas et sort du Café.

Le troisième chapitre se scinde en deux
parties : tout d'abord, les pensées de Prince
vagabondent sur ses problèmes financiers, qui sont plutôt
ceux de Léa d'Arsay : il se ruine en lui donnant de
l'argent. Il s'imagine venant tout juste de gagner une somme
importante dont il pourrait la faire profiter. Il rencontre alors
Paul Hénart, une de ses connaissances, qui lui parle de son
mariage prochain, avec une jeune fille rencontrée par hasard.
Il vit avec elle une histoire calme, tranquille. Prince termine le
chapitre en pensant que « Les vraies amours ne vont pas
ainsi, ainsi ne s'instituent-elles pas, ainsi ne naissent-elle
pas ». Sa pensée est donc que l'amour est toujours
tumultueux.

Prince rentre chez lui au quatrième
chapitre, consacré à ses rêveries. Il pense à
Léa, se place devant la fenêtre, développe une peur
face à la nuit la nuit, referme sa fenêtre, se
prépare pour retrouver Léa à 10 heures. Il
reçoit du reste un message d'elle et apprend qu'il ne doit
finalement pas aller la chercher au théâtre, mais se
rendre directement chez elle à cette heure. Ce qui lui donne
le temps de réfléchir à sa relation avec Léa,
réflexion qui prend place au cinquième chapitre. Et de ce
fait, ce cinquièm [...]
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